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Paris (4e) – 4-6 rue du Cloître Notre-
Dame, 9-11 rue d’Arcole
Sondage (1998)
Raphaël de Filippo
1 Parmi  les  trois  nouveaux  postes  EDF  souterrains  implantés  dans  l’environnement
immédiat de la cathédrale Notre-Dame de Paris (fig. 1), seul celui qui est situé dans la
rue d’Arcole a permis la mise au jour de vestiges remontant à l’époque gallo-romaine.
Les  importantes  restructurations  urbanistiques  du  XIXe s.  (percement  de  nouvelles
artères,  rénovation  de  l’habitat,  construction  de  l’actuel  Hôtel-Dieu)  ont  fortement
entamé le sous-sol d’un quartier qui conservait encore jusqu’à cette époque, avec ses
ruelles étroites et ses nombreux établissements religieux, une physionomie médiévale.
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Fig. 1 – Plan général du site
Emplacement des 3 sondages réalisés en 1998.
2 Le sondage situé sur la place du Parvis Notre-Dame (fig. 1, sd. 3), contre la façade de
l’Hôtel-Dieu, dans l’angle avec la rue d’Arcole, est totalement négatif : les fondations de
l’hôpital  et  les  réseaux  de  voirie  ont  fait  disparaître  entièrement  les  niveaux
archéologiques. Le deuxième sondage (fig. 1, sd. 1), établi dans la rue du Cloître Notre-
Dame, limité à 4 m de profondeur, n’a pas permis d’atteindre le substrat géologique et
donc les niveaux archéologiques les plus anciens. Dans ce secteur fortement remanié
lors de la construction d’immeubles qui occasionna en 1897 la découverte d’un segment
important de l’enceinte gallo-romaine de la Cité, l’accumulation de remblais divers, de
la fin du Moyen Âge au siècle dernier, occupe l’essentiel de la stratigraphie.
3 Le troisième sondage (fig. 1, sd. 2), ouvert dans le trottoir de la rue d’Arcole qui longe
l’Hôtel-Dieu, a livré une structure excavée dont le comblement est daté dans le courant
du  IVe s.  apr. J.-C.  Entaillant  profondément  les  sables  alluvionnaires  (fig. 2),  cette
tranchée est-ouest comporte des rives légèrement obliques et un fond plat large de
1,80 m. Les traces brunes qui adhèrent aux parois suggèrent l’existence d’un ancien
coffrage en bois. Les divers remblais constitués de sables et de graviers contiennent des
matériaux de démolition, essentiellement des moellons et des blocs de pierre calcaire.
Les mobiliers céramiques mêlés aux décombres autorisent une datation des rejets dans
la deuxième moitié du IVe s. apr. J.-C. L’exiguïté du sondage ne permet pas de certifier la
fonction de cette structure.  Seule  peut  être  énoncée l’hypothèse d’une tranchée de
récupération d’un mur.  Son gabarit  induit  alors  l’existence d’un édifice  de  quelque
importance construit à une époque indéterminée le long du decumanus reconnu sous
l’ancienne rue médiévale des Marmousets et dont le tracé pouvait se prolonger dans
l’axe de l’actuelle rue Chanoinesse.
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